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Roger.
A vos premiers projers voua ne renoncer n«« »O mon père s'il faut cjueje vous sacrifie ^ "

'

yn b,en qu, m e«t plus cher que celui de la vieJe n'en ai pas le droit.
'" "'e..

Le Père.
Mais quel est donc ce bien ?

rii . ,
KOGKR.

^ est mon devoir.

i-E PERE.
Quoi donc

! pour toi je ne suis rien '

Oui, vousêtea pour moi tout après ma patrie.

ri .
" ^E PERE.

Ce que je te demande, est-co> une perfidie ?

,, r • , • ,
Roger.

; enfremdra.s les sermens que j'ai faits à mon roiAuprès de mon pays jo trahirais ma foi.
'

t\ 1 -
^^ Pere.

Quen rosuItcrait.il ? une légère offense.

- - Roger.
La fureur, des remords, la peur de la ven«ear,ctLe en de mon honneur, le désespoir enfin.
.. ,. Le PERE.
Non l.vre moi ce fort, livre moi ce (errc-n,
*^ est tout ce que je vtnix.

'

Roger.

V II
^ ^^'^"^ trop funeste '

Vous allez me ravir tout l'espoir qui me resL"
' Le peue.
Roger, perdre ce Cap est-ce un si grand malheur ?

V , ,.
Roger.

CeL nvT''
''«"* ^•.^"«"^'•^•' '"on honneur.

J-e
sol n est pas a m„i, mais il est à h FranceLouis en est le maît.c,et jV^„ ai ,a défense '

L'honneur! c'est un v^ain mnn que la langue de.

Se plail à répéter pour soutenir leurs droiL'^''Contre ceux qu'établU l'autm.rde ^'4'— -

Overtufiiiale, etsinobleetsipurc!
'

tr . i'oGEU.
Mon père, écoutez-moi : le toms est précieuxJe veux vous d,re on.-or mes raisons et me^vœux
kZZ"' '»" '-"'i'^-J'hui votre cœur mechW*A^e mo. n'exigez pas un «i grand «acrifir*.

*


